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chaque prisonnier Canadien reçoive 
des secours suffisants eu aliments 
et eu objets d'habillement, euvo; 
yant un colis chaque semaine à 
chaque prisonnier. En conséquence, 
les sociétés actuellement eu exis­
tence doivent Ëohtinuer à recueillir 
des fonds pour être expédiés à Lji 
Société Canadienne de la Croi.x 
Rouge, et il est fort à souhaiter 
qu’elles ne diminuent pas leurs ef­
forts à ce sujet.

Les personnes qui désirent envo 
yer des aliments ou des approvisiou 
nements su |>plémen taires de guerre 
canadien doivent expédier l’argent 
nécessaire h Va Division des Pri­
sonniers de guerre, Société Caiià 
dienne de la Croix Rouge.

Une lettre contenant une remisé 
de fonds et demandant à la Division 
des Prisonniers de guerrei Société 
Canadienne de la Crois itotige, 
d’expédier des SiitUentSbti d’autres 
Objets І tin prisonnier de 
doit être adressée à la Division des 
Prisonniers de guerre de la société 
Canadienne de U Croix Rouge, 
et doit Contenir des renseignements 
d’après la formule suivante :—

N° 12345 Soldat A. C. Robinson 
4e Highlanders, Contingent Cana­
dien, C. E. F.
Prisonnier de guerre Canadien. Got 
tiugen. Allemagne,Au* soi us de la 
Division des Prisonniers de guerre, 
Société Canadienne de la Croix 
Rouge. La remise de fonds doit être 
faite au moyen d’un mandat de 
poste tiré en faveur de la Division 
des Prisonniers de guerre, Société 
Canadienne de la Croix Rouge, 
pour le Prisonnier de guette dont 
il s’agit,

ÏOute personne désirant faire di 
rectement une remise de fonds à un 
prisonnier de guerre, le peut au то 
yen d’un mandat de poste qui est 
émis gratuitement. L’on peut oble 
nir des renseignements sur la ma 
niêre da procéder en s'adressant 
aux maîtres de poste des bureaux 
comptable'

Les tv! s pout les prisonniers de 
guerre qui contienuent des objets 
qui ne suut pas prohibés péuveut 
être expédié*, Complètement adres­
sés au lieu de destination d'apfès 
la formule ci-dessus, aux soins de 
la Division des Prisonniers de guerre 
Société Canadienne de la Croix 
Rouge. Londres, Angleterre, afin 
qu’il soient expédiés après avoir été 
censurés.

Des léglement conplets relatifs à 
la correspondance avec les prison­
niers dé guerre sont fournis au Ser­
vice postal en général* et l’on pèut 
obtenir tous les renseignements vou­
lus eu s'adressant à if importe quel 
maître de poste.

AVIS TFaveur Spéciale
Àlik iëctfeiirs dti hfààawaska ЩJ’informe le public que je 

rai responsable d'atietiue dette htife 
ma femme ptititfait faire èn 
lldlti sans un ordre signé de ma 
main.

k-
-------- — ” —j

ne se*

Avec son dernier numéro conte­
nant dix mo ceaux de musique, le 
PASSE-TEMPS est entré dans sa 
vingt-troisième année d'existance. 
Afin de peniettre à nos lecteurs, de 
musique, de faire connaissance aVeC 
le BASSE TEMPS,novs leur offrons 
Un abdnneitiunt de lavent de ai* 
lUoia jjour la somme minime de,50 

contins (la moitié/lu prix régulier) 
pourvu qu’on ajout le présent eu 
trefilet au prix de I,abonnement. 
Pour les Etats Unis, 70 cts au lieu 
de 50 et»

Adresse : Lh Passé Témps, lo 
Craig- fclst, Montréal.

mon
CHEMIN DE FER ТЕМІмПШЩ

L’emploi avantageux
des engrais chimiques

ANTOINE LEVESQUE,
6 1 P-_______ Edmundston.N.B.

1Щ Horaire deptfis le 28 Août *916 
Dip. Riv. du Leap 7.0e s. m

Aff. Çotibbfs ft. B. ts.55 b. m, 
bip RiV. dû totip ib.ob a; to;

r Àrr iîdiiiundstoii, je. 4.50 j>. ш, 
Dép. Edniundston, Je. 8.15 a. m.

Art. Riv. du Loup a.ïs p. m. 
Dép. Connors N. B. 3.10 p. m.

Arr. Riv. du Loup 9.10 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woedstoekвда.’йиЖїаЯІ

Pour üus.amples .informations, pros 
pectuç, etç, s'adressera 

F. X. Bélanger, Agent général Passa-

-jE8kpm«T

Mixte ;HMHH
Les engrais chimiques ne rappor-

: ; _
f ployés intelligemment, il faut con

naître l’état du sol et les besoins 
des récoltes ; il faut au*si mettre 
les combinaisons et les quantités 

§ convenables.

Ces questions ont tant d’aspects 
que Von ті peut arriver à iea i-é-ou 

* di e qu'a près beaucoup d’étude et
«l’expérience. Il est impossible de 
dire, d’une façon générale, quel pro­
fit peut donner l’emploi des engrais 
chimiques. Ils peuvent êtie emplo­
yés avantageusement et ils le se nt 
•fans bien des cas. D.antre part, leur 
achat et leur emploi sans règle ré 
aultent presque toujours en urn

і
Hui
ОДcomplet est avantagea*. Il y a na­

turellement des occasions on les 
exigences spéciales d’une récolte 
ou les déjedtuosite's d’un sol exigent 
des applications spéciales d’un élé­
ment ou de plusieurs éléments 
C’est sur ces données que l’utt se 
hase pour pi épurer le mélange d’en­
grais

Beaucoup de gens croient que 
l’on ptut connaître les besoins d’un 
sol en faisant l'analyse chimique 
le ce sol et de la récolte. L'analyse 
chimique q’un sol se justiflie rare­
ment pour la raison que voici : La 
fertilité d'un sol dépend de la quan­
tité d’éléments immédiatement as 
similables qd’il renferme. Or, inva 
riabiement, les éléments assimila 
blés 11e sont présents qu’en tiès 
faiblis quantités et il n’est pas fa­
cile de distinguer par 1 analyse entre 
les éléments assimilables et non as­
similables. Il n’est pas possible non 
plus de prédire par ce moyen le 
rendement que l’on peut attendre 
d’un engrais spécial. U y a cepen 
daut un on deux essais chimiques 
qui permettent d’indiquer d’une 
façon générale, les éléments qui 
manquent au sol et qui, probable­
ment. permettront d’en obtenir des 
rendements plus élevés. Mais le 
moyen le plus sûr est de faire tp 
pel au soi lui-même’en essayant les 
engrais chimiques. La meilleure 
méthode, peut-être, pour le cultiva­
teur est de cultiver deux parcelles 
contiguës, l’une avec engrais et 
l’autre sans engrais, pour faire la 
comparaison. Mais il faut se rap­
peler que le résultat ne se voit pas 
toujours duns la première récolte 
qui suit l’application.
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A Vendre Sur

gers et Fret.

guerre,, Un très beau cheval. Couleur 
noire. Pesant 1050 livres. Ce 
cheval est un étalon pur sang 
enregistré. Aussi harnais et 
traineatii Les amateurs de bâtis 
chevau* ferâifetit tieh dé fié 
pas fflaiiqhéb bette occasion!

S'adresser à 
DENIS M. Martin, 

Ednumdston, N. B.

CARTES D’AFFAIRES yenФ.Ш f I
Casier Postal "в” - TU. 4*41

MAX. O. CORMIER
6. А.

_ Atptttt, Notai le Tubiifi
EnikrîtbsTdR;

te
fil u
ails

Й. Йsi. tperte. -!- iDr W; J, Daigle
• BÉNflife

Les expériences effectuées jus 
qu'id ont donné lieu à certaines 
conclusions positives que хоьі :

A. M. CHAMBERLAND v ? 86"
Martin “Bloc ' - Van Buren, Me 
Je serai à Mad iwnska chez Régis 

Daigle, tous les lers lundis 
dredi de chaque mois.

B. A.
AVOCAT, NOT\IRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha 

que semaine.
Anderson Siding, le 16 de chaque 

HibiS.

blit
Premièrement ; Les engrais chi­

miques ne peuvent remplacer le fu­
mier de ferme et il serait imposible, 
pur leur emploi exclusif, de main- 

.tenir In fertillité du sol. Ce serait 
du reste une erreur que de l’essa 
yer au point de vue économique et 
sientifique. Il ne font que eonpléter 
le fumier ; ils ne le remplacent pas 

Deusièmement ; Dans la plupart 
des cas ції l’emploi des engrais chi­
miques a été avantageux, 011 s’était 
servid'un t-ngrais comp’et. On ap­
pel e engrai- complet celui qui relt- 
feiliie les trois éléments : azote, 
acide phosphorique et potasse.

Troisièmement : Ce ne sont pas 
nécessairement les fu neures les plus 
furl, s qui donnent les plus gros pro­
fits. Les cultivateurs croient par­
fois bien™faire en augmentant la 

vddse des engrais ehindpuea parce 
qu’ils en ont obtenu de bon résul­
tat. Il n’est |ws toujours sage de le 
faire. Ce n'est pas tant l'augmenta­
tion du rendent ut qu'il faut consi­
dérer que l’augmentation de profit- 
L'augmentation de rendement, 
entre Геїиріоі de-300 livres et celui 

' de 500 II vues d’engrais chimique, 
peut 11'être pas suffi-ante pour jus
titier le s. 1 remit He dépense. Géné _ ....

„ , Les autorités britanniques repré
rdlement parlant, ce sont les aqplt- .ц es, absolumellt

. Cttt,0,,'i ,,,0'le,eca ЧШ 50nt ,rs P|U' saire que les réglements ci-dessus 
avantagt usts. ; д Soient observés. En conséquence le

Quatrièmement : fait Département des Postes refusera
bien connu que le développement d’accepter aucun colis semblable 
dus reco.Vfe.s est iiiu^W par l’élément pour les prisouiuers de guerre en 
fertilisa it quj se ®oqvu en quantité Allemagne à partir du 1er février 
niunim m Si par exemple, il y a 1917. Le Département est informé 
un ex où' d’azote Ussimilable et un par les autorités anglaises que ces

colis ne peuveut être acceptés pour 
transmission aux prisonniers, et ne

san:mm 1au ven
і pos-

AVISbaits au Croisé, par l F.ého de St 
François, organe dea RR. PP. Ca 
pucitis du Canada.— Religititl et 
patriotisme : Slt Adolphe. B. Rou- 
thiei-.— Officiel du Comité P. L.
F. : Une direction ; Les “Prières 
pour la race” ; Pour les revendica 
lious acadieuues. — Patriotisme 
religieux : Mgr Ignace Bourget, 2e 
évêçue de Montréal.— Au scruict 
des intérêts français : Ralliement 
catholique et français, paf SetieX, 
de h Croixi Montréal j Justrée ffii‘ 
tlotitiês l Bit Lonier Gouin (dlscotirs 
de Toronto) ; K os morts j “Pbüt 
notre foi et dos foÿers”.— Un peu­
ple qui ne meurt pas : S. G. Mgr 
Béliveau, archevêque de S. Boni fa 
ce (discours à Québec).— La Pres­
se catholique ; Officiel de la L. P. 
C.— La Croix et la Charrue : Mgr 
L.-A. Paquet.— Tableau d’hou 
ueur de Lauréates et Lauréats du 
Parler Français en 1916 : Liste des 
couronnés ; l’Avis de nos correspon­
dants relativement 
Parler français” et au travail 
général du “Comité P. L. F.”— 
L'Action française en Amérique : 
Province de Québec ; Chez 
gens de l’extérieur : en Outario, au 
Manitoba, dans la Saskatchwau et 
l’Alberta, en Acadie, dans la Nou 
velle Angleterre.— La Foi et la 
nationalité canadienne française 
Extrait d'une Lettre pastorale de S.
G. Mgr Bernard, évêque de S. Hya­
cinthe.— Bibliographie : l’Alma­
nach du Sacré-Cœur ; Poèmes ipars 
de Joseph Leuoir-Rolland, daus la 
“Bibliothèque laurentienue" 
pii allons commentaires de M. Ca­
simir Hébert.- -“L’homme vérita­
ble : P. Janet.

Prix de l'abonnement au Croisé, 
50 spus par ail : adresse postale : 
No 126, Casier, Québec.

m Sa*
Lh tidfctétii- І. Vëiina; de Frm aser-

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundstou tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha-

vue
Casier Postal 1 '» Tél. 46
A M. 80RMANY, M. D. tiré

mm era
Médecin-Chirurgien bagI

S EDMUND8TON, N. B. Puii: que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l'Hôtel Royal.

den
cnotie 34m ШЄ1PIO H. LAPORTE 1

Mtkhicili-Chirtirglcl; - dâtF fl EuitUNllSTONi Ні. Йщ

vinj. À. cU¥j M. 6. de

aA tios abonnés-g

il
Médecin-Chirurgien

N . B.Edmunuston, s’eis4|i
enfNous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de" 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Téléphone, i8 sa
J. A. RATTE Al

bitiM édeeln - Vétévihal re
C'«ËtlMUNDSÏOlf, N. fi.Ministère des Postes, Cauada,

Ottawa le 29 janvier 1917.
Le Ministère des Postes 

an câblogramme des auéfrrités bri 
tanniques disant qu’à l'aveuir il 11e 
peut être envoyé du Canada aux 
prisonniers de guerre eu Allemagne 
aucun colis contenant des aliments 
ou des objets d'habillement.

-F.
VetI

A E- THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLER

Ct l
a reçu 1

tir,Assortiment completі aux “Prix de Edmündsîon, N. B quWœuvre.
Da
HCasier Postal, 8 téléphone

JOHN J. DAIGLE
MARDHAND GENERA-

Cil:
sinos!

Edmundston, d’«N. B.
par an,

J. A. DAIGLE
HOTBI.LIER

Anderson Siding,‘Le Croisé’ toiі :N. B•iî :

Organe officiel du Comité per­
manent de la Langue fran­
çaise ; Echo du Ralliement 
catholique et français en 
Amérique.

SOMMAIRE DE FEVRIER

Conseil du Pape.— Pour l’euted- 
te.— Le Français eu Cour Suprê­
me.— Un sénateur acadien.— Squ-

BUANDERIEI
U

AVIS J informe les Dames et Messieurs 
qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait.1 
Ouvrage Garanti. Prix modérés 

Harry Fong, 
Edmundston.

1excès de pota-se, mais seulement 
nntie petite quantité d’acide plies
phoripue insutflstlite, c’est l'acide peuvent être expédiés, 
phoaphoiisue pui tléletmine les re 
sultats, Voilà puitrpuoi dans la ma Croix Rouge, par l'entremise de 
jorité îles cas l’emploi d’uu t-ngrels son

: corn-
Je désire informer le public que je 

suis ouvrier de métier, et quiconque 
aura besoin de faire travailler le 
bois u'aura qu’à s’adresser à :

JOS GOSSELIN, 
Edmundston.N.B.

i « j i
1917
"â -

ce on»
orLa Société Canadienne de la I.

bureau à Londres, voit à ce quef
-

б 2 r. p. 1
і

H.;

i FOUS. VOS SiÇ,

Sÿ: • r : *
- ;> ' » '

•V ‘’t " 1

i
I

f i" ftAdressez-vous 
a l’imprimerie

/ Travail Rapide et Soigne *.
DEfï\flDEZ ffOJ РДІХ

Abonnez-vous au « MABAWASKA ” f
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Avis su Public
Avis est donné ati public 

que ERNEST WELSH K’fest 
ni agent til sb'us-agent de la 
Compagnie d’Assurance 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faite d’examens 
ttiédicatix pottr éeite Ëtitopa- 
Rllie â la detnande dü dit ÈR- 
NesT VvELSfi.

sur

Par ordre,
A. P. LABBlE,

Manager.
Union Mutual life Insurance. Ca1.

Résidem-e : St. Leonard, N.B. 
Agency : Vau Buren, Maine.
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